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Le Laeta-Pkaiakala ia tkaut contenu daosC
u ente» et u vnr de dviast #•»,

. .le plu* puissent des réparateurs. p
. n riflermil et redresse le* es des enfante*

, raektUauai; reed U vigueur et ractiviU sus/ 
Aiataieanti mous et lymphatiques et à tant 
qui sont fatiguée per une erautamc* uupç 
repide; ehes les Pktisiquts, ü facilite le< 
cicatrisation des poumons. ...

Les /«sMi neaintti, qui prennent IsVXH 
ou le BXM09 de DITSADT. supportent 
leur état sens fitlgne et sens vomissements et 
donnent le jour * dee eefents plus vigoureux, t 

i Le Lacto-Pkaifkat* de ***** enrichit le J 
leit des Nourritu et garantit les enfant* 
contre le Diarrhée et les maladies de *r©**-/ 
unes. Per son Influence, le DanlUia» te tel», 
sans fatigue et sens conrulsioo*. _______ V

Le Vit et le flXXO» de BVflABT » 
réreillent l’appétit et les forces des P
Uicanti. et ronnennent dans tous les cas de > 
/•figue ou d'épwueesenl du corps humain. / 
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Cola dee run ( uiaberlnnd et ( Inrrace.
TOITUltES—Claudine !

Depuis huit jours, c’était la 
première fos que Lucienne re 
connaissait Claudine.

Celle-ci poussa une exclam - 
tion de joie.

—Ma sœ t ! ma sœur ! !
Et Lucienne, le regard lourd, 

encore incertain :
—Où suis-je donc !..Que s'est- 

il passé ?
—Tu sauras tout, 

gue pus..Ne parle pas !
Malgré cela, Lucienne faisa t 

de vains » fforts pour t-ssayer de 
cjmbler, par le souvenir, le vide 
quelle sentait dans s t vie. Son 
regard restait- fixe. Claudine la 
suppliait e H rayée de la crise qui 
se produirait peut être lorsqu’el­
le se i ouviendrai».

Et en effet, peu à peu, la mé­
moire revenait à Luc en ne.

Elle ét.-ndit les bras vers 
quelque chose qu'elle s ule 
voyait, dans une vision surnatu­
relle, et esspya d • l'écarter.

—Non, non, ce n' st pus vrai..

LE PIEGE
Constamment en migtiin les épiceries, 

thés et cafés d-i toutes sortes a des pria rai­
sonnables. Venant d'oovrir < e 
poste de rommeroe le sou*s gné co 
I encouragement du p blic.
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Les m-tilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissementHonneur pour honneur. ;
------Ayant déménagé dan* un

■Ljq j dre mon assortiment de

Onvrag* de i remière Classe garanti. Communication léleph niq tes.mt tô'e1 Ne te fati- BUREAU A LA VILLti :

engine de PEASE Mon uns en te e* Mar 
br# et timnll ne* 
pria eenlanl*.

»fln d’épargner les frais de 
irai sport. Les pers-mne» 
qui désirent des monu­
ment» trouveront » van ti­

en lr me faire

IU7SSELI, HOUSENo. îlO RT’H SPARKS.(Suite')

Elle se tordait les bras., restait 
quelque temps silencieuse, puis 
reprenait bientôt :

—J’étais heureuse., il ae me 
manquait lien... et j'ai tout 
perdu pour sauver mon père., 
tout- J'ai perdu l’affection de 

fiancé., l’atf et ion de mes

668 RUE SUSSEX, 568
VE\TB POi R CAUSE DE ÜDIEUMEYF.ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
F.n fare île 'a rt e Georije.

une vieil*.
mraaifl noxca

A 0i«, Phirmtclent â Parti.
| | Atelier «le Marble et tirais II de la Cité

11. IMG WN, Prop. 26 rue York
aa ca:
ItlBAULTde •GEORGE COXP

Le pins efllcscs des moyens connus pour com­
bat U* l'aatbm*. l'oppreeelon, la tou* 
Borveaee. les eatarrboe. llneomnlo. HARKIS & CAMPBELLmou

tièrv.. celle ma mère aussi., j'ai 
perdu mon honneur de jeune 
fille.. Que gagnerai-je en échan­
ge ?.. Kcus irai je dans ce que 
j'ai entrepris ?.. Qui le sait !
Qui le dira ?.. Si j'échoue, jamais 
on n ) voudra croire à ce que j'ai j Claudine, ne me quitte p s.. t s- 
tenté.. Je suis con ’amnée au ; moi que ce n’est pas vrai.. Prof è- 
sticcès.. Heureusement mon père 
ne sait rien ; La dernière fois 
que je l’ai vu dans la prison 
Saint Pierre je venais l’arracher 
à ta guillotine;... S’il pens* à 
moi quand il pense à 
qui l’aime, il doit y avoir de la venait, 
reconnaissance dans son sou- —Pascal, H nri, ma mère! 
venir.. Heureusement mon Dieu, Et elle retoinb», ineite, dans 
qn’il ne me croit coupable, lui | son évanouissement, 
comme les autres.. Heureuse ; Q iaI1J elle revint 
ment qu’ 1 n ; me maudit pis (J]audiue la serrait dans ses b a<. 
courue les autres m’ont mau | Lucienne éclata en sanglots.

(J’é ait la crise qui devait le
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Mu relia il île Boy ux à i ceinliea **t 
lout-ai** ère* de raercliauili-Ms e . caout­
chouc rom uaod- eH ii*«;o,. eut u e a ti nlion 
urtnA lia te.
gtiT H. Desj inlins lionne 

toute spèciale aux u/fairrs

UT Ta VX ii, ( Intahio IMJECTIOM ée MATICO 4« 8RIMAULT A C» 8 
elle * Ncqn« ca qnelqne» sonies une répu- 
Ution universelle, a guérit en peu de temps 
les écoulements les plus rebelles.

CAPSULES sa MATICO és QRIHAULT A CI* 8 
ne fatiguent pas l'estomac comme le font 
tonie» le» capsules au copahu liquide et eu 
eubèhe et gm-ruaent rapiitement.

Minufacuiriers et Importateurs de Meubles

LAURENT DUHAMEL 2 Vpp* lient l'att«uition*'lc l«ur3 nombreux'cli-fuls el le public en général sur la
Kl al o. —m a ne II R II y.

ge-moi..
—No ■, ce n’est pas vrai, Luci­

enne, ne pense plus â ces 
là..Tâche d te reposer, tâche de 
dormir..

il était tro . tard. Elle se sou*

Graudc Vente pour cause de DéménagementAwtortimeut complu dus m •illeures vian- 
len du marché d 'O taw i E i groe et en 
léiail : mouton, porc, MuicisHae, me G mme !

\ an é. M Duhamel su fera un devoir I 
e Hat ■ faire Ihh pratiques qui voudront 
en l’honorer du Jeur biunveill ni

intréal : cher Lvma.na 
: chsa I* Ü‘ MouN stC*.
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a Hua VieisMN* ; 11
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LE 1er NOVEMBRE.MALADIES DES ENFANTS ,
SIROPdeRAIFORTIODÉ

à elle. dsQRIMAULTiC'*.Phsrmis>si»ifsrii

Dipult rintt années es midloament donna /•* 
riiullati lit plu» remarquable* dans /si 
maiadlat du anfanla pourramplaearl’huila 
da foil da morua at la airop antiaoorbu

Le p lus Beau et 1 plus Vaste Entrepot de MeublesSolution d'Antipyrinetiiti*. E#l maintenant vendu a mie
—Quand elle parla.t ainsi,—et 

c’était, on le voit, dans une sorte 1 £qe pleura longtemps, lung-
de déliré lucide qui retraçait, temps.
pi-ndaiit sa lièvre, l is plus se I ]£t C au line la cares^aii, di- 
crètes pr occupai ion u de sa vie
intime,—Claudine allait s’appu- —i’ieure, ne te re u ns pas, 
yer au bord du lit elle prenai1 pieur chère Lucienne, 
les mains de sa sœur, les em- A puitir de ce jour, connu nça 
brassait, lui disait de douces pa- ja convalesce lice, 
rôles, essayant de ramener le ^uci mie était si faible q e ' 
calme dans ce pauvre esprit si pédant le= quinze jou s qui j 
lourmeulé. suivire .t elle lut ob îgie de

Mais tout ce qu’elle pouvait garder le lit. 
dire n’arrivait‘pas jusqu'à l’in- Toute la fumi le te réunissait i 
telligemede Lucienne. dans »a chambre pour lui tenir '

Elle appuyait les doigts sur couipagni . 
la bouche de la malade ; celle-ci j Georges n'était pas attiré la 
se dégageait et recommençait seulement pur luffed ion quel 
ses plaintes ax'ee xTolubilité. Lucienne lui avait inspiré , 

Par bonheur, il n’y avait mAis AU68i par l’amour qu’il 
qu’elle pour entendre, tii Mont- avait pour Claudine, 
mayeur avait été là, elles eu=- Tous ces événements avaient 
sent été perdues. été suivis de près par le sergent

Tous les soins de Claudine p’raLltz Schuller, qui écrivait sur 
consistaient donc, pendant les 8tn carnet, 
premiers jours de la maladie, à •• La petite Fiançaise vient de 
écarter Montmayeur. faire un> ra\re maladie à la

Malgré tout, a plusieurs re- BUite üe l’exécution des dvux 
prises, alors qu’elle x'enait de frères. Elle avait tout vu de ta 
sortir pour al.er auprès Tu mé- fv.nêtrv. Mamtvnuiii elle <st 
decin alleman.l, réclamer les mé- gué,ie. J’ai icmarquv que depuis 
dicamems promis, elle retrouva c0^0 exécution, les deux officiels 
en rentrant «lean de Mo ,tmi-‘qUj pont ordonnée paraissaient 
year auprès du lit d • Lucienne. u,quiets. Ces deux officiers, l’uu 

Il était debout, la tête inch- 0at muj0r von G.aubacli qui, 
née, le regard ardemment fixé apré3 l’évasion du franc-tireur, 
sur celle qu’il aimait. m’a fl si que un si rude soufflet.

Celle-ci, comme si elle avait La mè e des fièr s exécutés leur 
senti l'attraction de ce regard, a pre(pt qu’ils mourraient eu 
semblait encore plus agitée que franc. Est-ce cette prédiction 
de coutume. qui les inquiète ? Peut ê re, car

Pour.ant, sa faibli ese était ex- moj au88i je ne suis pas uau- 
trêm ». Elle n’ax ait rien mangé qUille..On m’a pré ut comme à 
depuis plusieurs jours et 1« s tiUX qUe je mouvrais sur le 
doses de quinine, pas plus que ctamp de bataille..Alors je uo 
les applications de glace, ne reverrais plus ma bonne femme 
semblaient avoir le moindre effet, j Cath*rine, ni F itz, ni Wuhem, 

Quand Claudine surprit ainsi L; ja p ute Anna ! O -s chiens 
Montmayeur, celui-ci se troubla, i»’rançais 
balbutia quelques mots d’ex-1 l)a8 aveo ieur guerre..Eu pro vin­
euse. j ce on se bat de tous les cotés, .ils

—Je l’aime tant, dit-i’..que Ue se las ent pas d’être vaimus.. 
puis-je faire pour la guérir... i£t ce maudit sièga menace de 
tiuis-je donc inutile ?... C’e,t 8’étvrmser ! ..Heurvusement, la 
horrible ae voir ainsi mourir ce femme qui nous a prédit cela 

- qu’on aime et de rester les bras était à motié folle..Et puis, ce ne 
croisés par impuissance... 80ut qUe des prédictions, je suis

Claudine ne répondit pas. bete de m’y arrêter..Ce^t égal, 
Elle examinait Montmayeur, j’y pense..Où ! ma bonne femme 
essayant ue deviner sur cette l'oatherine, si je ne te revoyais 
belle, mais froide figure, si^ Lu pia8 j ••
cienneax'ait parlé, si elle s’était l rsque George de M »nt- 
trahie... Si Jean savait leurs mayeur montait pièi ue Clau- 
projets. dine et de Lucienne, il s'asseyait

Il y alngœmpsquj vous dans un fauteuil, tout au tond 
êtes ici ? dtmauda-t elle enfin. de la chambre.

—Depuis votre départ. Et là, silencieux presque ton-
—Dans sa fièvre, Lucienne a jours, il passait de longues heu- 

souvent le délire... elle parle de re6 à regarder et admirer Clau- 
choses... que je ne comprends dine.
pas... ce sont des rêx'es de folie, Chaque jour qui s ejoulait 
inspirées ptr son c rveau ma- aUgmentait so i amour, 
lade... A-t-elle parlé f Amour singulier, nous l'avo is

—Pourquoi ! dit Montmayeur dlt daus ie^uei u’entrait aucun 
soupçonneux. Ne puis-je e,it.*n- désir _ amour j doux de ma ade 
dre ce qu’elle peut dre? At- altiré ver8 ia beauté, vers 1 
elle des secrets si graves ( jeunesse et \*eis la torce, ainsi

Claudine era g.ut d avoir oté (^Ud je8 papilloui de nuit sont 
comprise. attirés vers la lumiè e.

Des secrets . dit-elle. Oh ... jamajs un mot d’amour ne sor- 
quels secrets «u ait-elle donc ! tait de 8V8 ièvrej : mai8 d ns ses 
Son enfance, sa jeunesse, ne les gti>tt.8 et dans ses regards, tout 
connais»ez-vous pas !..Du reste, cnait que KOll Cœur e.ait plein 
ne vous éloignez pas..si Lucien- dti cetle enfant et i rêi a tous 
ne parle vous écouterez. i sacr tic es comme à tous les

Le ca1 me de Claudine enleva dévouements, 
les soupçons de Montmayeur. L rtque Jean montait chez

Il Ee retir.. , Lucienuo \xmr savoir de ses
Et vraiment on eût dit que sa i nouvelles, lorsqu’il y restait 

piésence oppressait le oœur de i quelques instants, la malade 
Ja malade, car à peine était-il 80Ufl'rajt mille toitures ; elle ne 
Eorti que Lucienne ouvrait les! pouvait plus supporter sa 
yeux, regardait Claudine., mais 
la regardait, cette fois, d’œil in­
telligent.

—Ma sœur, ma sœur ! dit
Claudine.

Il est souverain contre l'engorgement et 
l'inflammation des glandes du cou, les gourmes 
et les diverses éruptions de le peau, de la télé 
et du visage. Il exclu l'appétit, tonifie les tissus, 
tombai la pâleur et la mollesse des chairs et 
rend eux enfants lenr vigueur et gaieU natu­
relles. C'est nn admirable médicament contre 
les croûtes de lait et un excellent dépuratif.

sauver.

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTTüOyETTEde
CONTRE

y/if,raines. J/eni.r eU‘ Tête* Xe'-rratyie#
€ cliques, Asthme’. /Jntft/ii/seme, t J ont te

Êtheemutisme’. Scieitiej ee' nt DOULEURS en général.
r«>ifer r.ixfirx iti.\n d- rmn kttk 

Vente on Oro-; s, Paris, E. MAZIEPv, Phara1»», 264, boulJ Voltaire
IHjih» il.i.iv ,i OtUnvu : D' F X. VALADE.
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(Artront comptant..)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.SANTALdiMIDY
Phnrmnolon é Paria

StâS
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claire» lee urânee lee 
plus troubles.

US MEILLEURS f RTIC ES. L S P. .S BiS P8IX. StTISFtCTIOK A TOUS
A ejnèber : D' ETTEA NELSON

T us soi t in lt*'*s à venir r.ou? 1 oîr **’ seront l b.euvonus.

l e# MédksmenU d-desioi ee tien vestà Paris : 
8 fine tïeiseiM, à Montréal : ches Lnuy,
SnaeetC'i àUuhbso» cbex bD'ltosmAC*, HARRIS <& CAMPBELL,

,RUE O’CONNOR (pres la Rue Sparks.)

Vin de Peptone
» CHAPOTEAUT

Pharmacien, A Paria 
La »esteee est le résultat de U diges­

tion de la viande ia bœuf par la pepsine 
comme par l'estomac lui-même. On nourrit 
ainai lee malades, les convalescents, Ise 
vieillards et toutes personnes atteintes 
d'Asémie par èpnlssment, —
tiens difficiles. Dégoût des *tl-
-------its, Plèvres, Diabète, Phthisie,
Dysenterie, Tumeurs, Cancers, 
Maladies de foie et de l’estomae.

■e-AVis! aSSSSSsSs pati.xs'»<HKHH>000IKH>0400€KM>€HK»00«

h UNIMENT GÉNEAUo
S ja 30 ANS DB SUCCÈS Q

Neuf TOPIQl’K remplaçant le FEF sans a,
tluiilmir ni cliule ilu pull. A i -pie par lus tWH- Q 
uni rm ruiiutmnés ; Sic veut a , entrai ne m a, JL 
lut ma, etc. U

t)uerl>oti rapide et sûre dus Uoiterira, Fou- 
lurcH, F.enrta, Plolcttca, I eaiiyona, Eug--r- 
gumems dus Jambes, Surus, K. an lus, etc. Hevulstf 
cl Itcsululif Infaillible ut sans liv.d dans les -4»i- 

— .— — ginea, ttottarrhea. Bronehitea, lufiammatlons
Q ta* des Poumons, du Foie, dus înlestius, Fieuriaiea, ilydroplalus, Iteteu- 
T ao Uoua d'Urlne, Fièvres typhoïdes, otu.
Q *c3 Pansement à la malu. eu J el t minutes, sans couper le poil.
A y Dépôts : Paris, M E ST IVIE RA G>*7275, rue Saint-Honoré 

V ÎT* UOH T PÊ AL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUt8Er. : ED. MORIN A Cl».
St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINGIPALKS PHARMAC1RS DU CANADA.
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Shop fHtfophosphite de Chioi
ia ORIMAÜLT t C1*, Phsrsicien à Paris

Ce Sirop, universellement recommandé par 
lee médecine, jouit d'une grande efficacité
dees les maladies des Bronche» et dn 
Poumon | il guérit les Dhumee. Bron­
chite» st Catarrhe» les plus opiniâtres, 
cicatrise les Tubereulee du Poumon 
des Phthisique», t! supprime les Quinte» 
de Tous Incessante» qui footle déses­
poir des malades. Sous son influence les 
Sueur» nocturne» cessent, l’appétit 
augmente et le malade recouvre rapidement

x8 PROPMI ET tIRF..

H on duNon* dé irons Inlonn-r le pnb'lc que rovs avon: fait l'ac juU 
L THUMPSON. dan- la bianehe de Carrosserie, plue spé iah ment 

Kiant arrivant de Chicago et des autres villes wu.érlc iue» 
antes -'ane nul tu , noua sommes en 
va sont tous des i L s habiles et trava 

maté,'aux employée ont a <ai les n eilleur* que l'on paisse se pro 
AtVn'ion epécinle et promp’p à toutes commando, tel est. e 

en pratique dans toute* le» bra vhe» de repationg.

p>ta d’sffii 
Vn tur« 8 Lé

i us avoue puisé 
mesu e de garAntir eut ère sut •- 
ill ut sous notre direction ; les 

prix très bas.

S D. 
Sulk*.
de grandes connais* 
faction. Nog ouvri

curer et nos 
: y têtue que■ai.

ci-dessus te trouvent à Parle : 
; 1 Montréal : chez Lymans, 

càexlel)' Morin et U*.

Médlcsmcats
8 Am FiviesM 
Boni et C\ à Québec: 56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MAN CE ACTE RI ERE 1)B

intéressante découverte
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

E. B. EDDYATELIERS TYPOGRAPHIQUESnon finiront donc

[LIMITÉE]

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREEBENJL’ANNEE 1883»

MUT «T »«
HANBFACTÜKIKHS el Af4K€II4Nl>M en tiltOS

PRÉSENTÉS SODS FORME DE CHATONS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xfl* ZiEQBAND, Fournisseur de la COUT Ai Buftif
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8* mandant dan» toute» le» principale» Parfumerie», Phe,M et Droguerie» du Monde.
envoi franco du faris du catalogue illustre Bois de Charpente, Portes

Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, 81c.
Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites el C tisses d'Ecnhallage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Fourrures a Redaction(MM
JOURNAL

Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Féal, 
Cautor, Etc

(Avis aux Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE g;

Lob PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND f elle i e?, U. Ima r, Boas, [te Etc
P^anx de buffles <1* chèvre, 

loups-c *rviera, et.', ch i807, rue St-Honoré, A PARIS
rame ORM-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ-CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I* Aux soins tout particuliers qui orésldont à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne m 
laissent pas tromper.
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